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Théâtre 

Céleste, ma planète 

Critique par Françoise Sabatier-Morel Publié le 28/11/2022 
 

 

Trop sensible ou trop seul, un adolescent prend la décision de « ne 
plus tomber amoureux ». Il vit dans un gratte-ciel luxueux et froid, 
ne manquant de rien (sa mère toujours absente lui fait livrer de quoi 
remplir à ras bord le frigo) ou manquant de tout, à savoir d’une 
présence aimante d’adulte. Un jour, pourtant, Céleste apparaît. Un 
coup de foudre, suivi d’une disparition subite, entraîne le héros 
dans une course contre le temps... Et si l’amour pouvait sauver le 
monde ? Dans cette adaptation du roman jeunesse de Timothée de 
Fombelle (une dystopie écologique savoureuse, sans désespoir), le 
metteur en scène Didier Ruiz joue la carte d’une esthétique forte 
pour une aventure haletante et pleine de suspense, au milieu d’une 
ville futuriste et déshumanisée. Du vrai théâtre où s’équilibrent 
création d’images (parfois animées) et belle interprétation des trois 
comédiens. 
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ÉCOUTER VOIR 

Céleste, ma planète 

 
 

Une histoire d’amour doublée d’un combat écologique sur 
fond de dystopie. Le combo parfait ! 
Dès les premiers mots, ça nous embarque ! La présence sans faille du comédien 

Hugues de la Salle, les mots du romancier Thimothée de Fombelle, adaptés 

juste ce qu’il faut par le metteur en scène Didier Ruiz, et les dessins à la ligne 

graphique très BD de Lucien Aschehoug qui déploient l’incroyable décor de ce 

récit tout à fait cinématographique. 

Aux côtés du jeune héros narrateur, il y a parfois Céleste (Delphine Lacheteau) 

après laquelle il court, et un troisième larron (Mathieu Dion) qui assume à lui seul, 

et avec brio, une bonne vingtaine de rôles, et apporte une touche de clown au 

tableau. C’est simple, c’est juste, c’est prenant. La surconsommation, la 

pollution, des écrans partout, pas un brin d’herbe et des individus isolés dans des 

grandes tours de verre : ce monde dominé par les méga entreprises n’est pas beau 

à voir et le message est clair : le mal qu’on fait à la planète blesse nos corps. Le 

jeune amoureux réussira-t-il à sauver Céleste ? Maïa Bouteillet 

Spectacle 

À partir de 10 ans 

Du 8 décembre au 13 janvier 2023 



 
 
 
 
 

Culture & loisirs 
 

l’écologie s’invite dans le monde du spectacle 

 

« C’est tellement terrible ce qui se passe sur la planète qu’on a hésité entre 
une fin heureuse et pessimiste, raconte Didier Ruiz qui adapte au théâtre 
Dunois Céleste ma planète, à voir à partir de 8 ans, un roman jeunesse de 
Timothée de Fombelle. Comme on s’adresse aux jeunes, nous voulions qu’ils 
gardent espoir et l’envie de redresser la situation ». 

 
« Superbement joué et mis en scène, le spectacle parle de la perte de sens, de 
la pollution. Le héros va au collège au 115e étage d’une tour, tombe amoureux 
d’une élève qui s’assoit à côté de lui avant de disparaître. Fils de la présidente 
d’une puissante société polluante, il n’a plus qu’une idée : retrouver celle qui a 
transformé son cœur en grille-pain explosif. Céleste vit au-dessus d’une tour 
de parkings. Sur son front, une tâche. Sur son corps aussi. Celles des forêts 
décimées, de la nature sacrifiée sur l’autel de la productivité. 

 
S’il essaie, à sa « manière de sauver la planète », Didier Ruiz se sent 
désemparé par « le recul de l’interdiction des produits chimiques, la 
fabrication toujours intensive du plastique, la liste des animaux en voie 
d’extinction qui s’allonge. » À son petit niveau, il se bat, tel le colibri de 
l’essayiste et agriculteur Pierre Rabhi, qui, goutte à goutte, apporte de l’eau 
pour éteindre l’incendie. 

Valentine Rousseau 



 
 
 
 
 

France Télévisions Rédaction Culture Publié le 13/12/2022 

Fêtes de fin d'année : notre top 10 des spectacles à savourer 

en famille 
Noël, c'est aussi le temps des vacances pour les enfants. L'occasion de se 

retrouver en famille pour un film ou un spectacle à Paris... En cette période festive, 

franceinfo a sélectionné pour vous une alléchante liste de spectacles. 

 
Article rédigé par:Sophie Jouve, Yemcel Sadou, Jacky Bornet 

 

"Céleste ma planète", un conte de science-fiction 

écologique 
d’après Timothée de Fombelle 

Mise en scène : Didier Ruiz 

Avec : Delphine Lacheteau, Hugues de la Salle et Mathieu Dion 

 
Dans une ville futuriste, un adolescent rencontre Céleste, une "nouvelle" dans son école. 
Il s’en éprend, mais elle disparaît peu de temps après. Il la retrouve et découvre qu’elle 
est atteinte d’une maladie qui reflète les maux de la Terre : pollution, surconsommation, 
surmédiatisation… Adapté d’après le roman de Timothée de Fombelle (Folio Junior), 
Céleste ma planète sensibilise à la défense de l’environnement grâce à des personnages 
attachants, un récit entraînant et une mise en scène très visuelle. Pleine de 
rebondissements et d’émotion, la pièce, également musicale, crée un véritable univers 
sur scène, original et graphique qui ne nous lâche pas. Une belle histoire, bien jouée, qui 
commence mal mais finit bien. 

 
 

"Céleste ma planète", mis en scène par Didier Ruiz (Emilia Stéfani Law) 



 
 
 
 
 

THÉÂTRE - CRITIQUE 

 
Céleste, ma planète de Timothée de Fombelle : un 

excellent spectacle familial mis en scène par Didier Ruiz 
 
 

©  

Publié le 23 novembre 2022 - N° 305 
 
 

Aventure écologique, amoureuse et anticipatrice, Céleste, ma planète porte au plateau le 
roman de jeunesse de Timothée de Fombelle. Un excellent spectacle familial mis en 
scène par Didier Ruiz. 

On connaît Didier Ruiz pour son théâtre documentaire, où il fait monter au plateau des 
acteurs non professionnels. Avec Polar Grenadine, le metteur en scène s’est aussi lancé 
dans le genre du spectacle familial, qu’il poursuit ici avec Céleste, ma planète. Dans un 
dispositif similaire à son premier opus, il fait jouer les comédiens avec, derrière eux, des 
images dessinées, parfois animées, qui accompagnent l’adaptation du roman de Timothée 
de Fombelle, auteur jeune public très justement réputé. Un jeune homme de 14 ans qui 
tombait amoureux comme il respire a décidé, il y a huit ans, que cela ne lui arriverait plus. 
Mais il croise Céleste, qui disparaît aussi vite qu’elle est apparue dans son école. Il 
craque, se lance à la recherche de la jeune fille et, sans le savoir, dans une série 
d’aventures qui vont le conduire à tenter de sauver la planète. Fable écologique très 
habilement construite autour de cette fertile formule : « si la planète était une personne, on 
ferait tout pour la sauver », Céleste, ma planète combine puissance métaphorique, univers 



original, références filmiques et courses poursuites, construisant ainsi un spectacle tout à 
la fois touchant, amusant et haletant. 
Une incontestable réussite 
Le jeune homme habite dans une grande tour, elle-même entourée d’immenses 
immeubles de plus de cent étages, dont l’un abrite la fameuse firme Industry. Sa mère 
n’est jamais là car elle travaille tout le temps. Elle lui remplit le frigo à distance, à coups de 
grosses livraisons qui lui feront la semaine. Il partage donc son temps avec son ami Briss 
dont le père lave sur sa nacelle les carreaux des gratte-ciels. Voilà pour le cadre d’une 
histoire au goût d’anticipation qui convient à merveille au propos. Au plateau, Hugues de la 
Salle tient le rôle principal de cette histoire racontée à la première personne. Delphine 
Lacheteau celui des personnages féminins, surtout donc de Céleste. Et Mathieu Dion de 
toute une ribambelle de personnages – père de Briss, docteur, infirmière… – pour finir en 
trappeur du Grand Nord. Un rideau de tulle que les comédiens plient et déploient permet 
la projection des images, qui donnent à voir sur un mode non réaliste des tours, des toits, 
des paysages, dans un univers graphique à mi-chemin entre l’illustration et le dessin 
animé savamment concocté par Lucien Aschehoug. L’ensemble est parfaitement équilibré. 
Le jeu tout en nuances et en variations. Le regard accroche tantôt les interprètes, tantôt 
les dessins. Les images n’empêchent pas l’imaginaire. Et l’humour et les rebondissements 
soufflent continûment sur le plateau. Le tout sur fond de situations de films d’action 
combinées à la force poétique d’un texte qui traite du désastre écologique, sans en 
édulcorer la gravité, et tout en maintenant le désir d’agir. Une incontestable réussite à voir 
en famille. 

 
Eric Demey 
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Céleste, ma planète – L’adaptation 

théâtrale qui sensibilise à l’écologie 
10 DECEMBER 2022 | PAR CAMILLE CURNIER 

 
La Compagnie des Hommes revient une nouvelle fois pour présenter 

une adaptation inédite du roman de Timothée de Fombelle Céleste, ma 

planète. Au petit théâtre Dunois, Didiez Ruiz met en scène un monde 

dystopique où le récit d’un amour naissant se dessine. Destiner à un 

jeune public, cette pièce met en lumière les différents enjeux 

écologiques auquel nous faisons face dans notre société. 



 
 
 
 

 

L’histoire d’amour qui se fait combat écologique 
“La première fois qu’elle m’a embrassé, nous étions suspendus à des câbles avec 

des hommes à nos trousses”.   Alors qu’il n’avait que 6 ans, le jeune garçon prend 

la décision de ne plus tomber amoureux. L’amour difficile dans les yeux d’un enfant 

qui ne comprend pas pourquoi sa poitrine chauffe lorsqu’il aime et pourquoi cette 

chaleur disparaît brutalement lorsque cet amour redevient stérile. Aujourd’hui 

adolescent, le narrateur, dont on ne connaît le nom, est un jeune garçon délaissé 

par sa mère. Dans une ville sculptée par des tours en verres et des fumées 

épaisses de pollution, il s’échappe de la réalité en jouant du piano et en dessinant 

des cartes du monde sur les murs. 

Céleste, ma planète nous embarque dans un futur plus proche que l’on ne pourrait 

imaginer. Un monde rongé par la pollution et mis à mal par le développement 

déraisonné des civilisations. Les individus s’entassent et se contentent d’une vie 

orchestrée tandis que les plus aisé·e·s s’abandonnent dans la solitude d’une réalité 

idéalisée et erronée. “Je n’ai jamais eu de portable, si j’étais un chien, je n’aurais 

pas de laisse”. Le jeune garçon rêve d’aventures et de liberté, pourtant, il se 

retrouve écrasé entre ces écrans et technologies qui gouvernent sa ville. 

Il avait décidé de ne plus être amoureux, pourtant, un matin, elle est apparue dans 

l’ascenseur qui menait à l’école. Céleste habitait tout en haut de la tour 330, une 

étrange tour où les voitures étaient rangées comme sur des cintres. Alors qu’il tente 

de la retrouver, il s’aperçoit que celle-ci est atteinte d’une grave maladie. Sur son 

corps se dessinent des continents, des forêts et des rivières sous forme de taches 



sombres. La maladie dont céleste souffre est en fait la maladie de la Terre. Son 

corps change, chaque coup porté à la planète, chaque dégât que celle-ci subit, est 

également porté à Céleste. Allégorie de la maltraitance de notre écosystème, le 

personnage de céleste devient ainsi la désertification de l’Afrique ou encore la fonte 

des glaciers de l’Arctique. 

Notre jeune narrateur se lance alors une course pour sauver le monde, incarné par 

cette jeune fille dont il est amoureux. Mais comment sauver quelqu’un dont la vie 

n’est pas suspendue à l’attention d’un médecin, mais aux actes de plusieurs 

milliards de personnes? Alarmé par la situation, il tente désespérément d’avertir les 

autres de sa découverte, mais va se heurter à la réalité d’un monde où les 

injustices mènent la danse et où seul l’argent est roi. Comme chez nous, les 

premières victimes d’une prise de conscience écologique sont évidemment les 

entreprises polluantes bien trop souvent également structures influentes de nos 

société. Céleste, ma planète met en exergue les enjeux d’un monde corrompu par 

la performance économique et où la considération environnementale passe au 

second plan. On se questionne alors sur le personnage de céleste. Si la planète 

était une humaine, trouverait-on un moyen de la soigner où continuerions-nous 

d’ignorer ses appels à l’aide? 

 

Une adaptation réussie qui retransmet les valeurs 

de son auteur 
Céleste, ma planète est une adaptation du roman jeunesse de Timothée de 

Fombelle, mis en scène par Didier Ruiz pour La Compagnie des Hommes. L’œuvre 

du romancier est un véritable coup de cœur pour Ruiz, passion qu’il retransmet à 

merveille dans cette adaptation théâtrale tant dans l’esthétique que dans le jeu. Un 

décor simple est planté sur le plateau et qui pourtant nous suffit à être projeté·e·s 

dans l’histoire. Dans Céleste, ma planète, le public fait face à un écran blanc sur 

lequel sont projetées des images et vidéos devant et derrière lequel les 

comédien·ne·s jouent. Ces images animées signées Lucien Aschehoug et Aurore 

Fénié se multiplient au long des scènes pour laisser apparaître le décor d’une ville 

futuriste et dystopique. Avec des jeux de lumières et de pliage, cet écran devient un 

immeuble, un ascenseur, ou encore une fenêtre au travers de laquelle deux 

comédien·ne·s se parlent. 

Céleste, ma planète n’est seulement que le second spectacle que Didier Ruiz met 

en scène pour un jeune public. Après avoir adapté Polar Grenadine du roman 

d’Irina Drozd Un tueur à ma porte, il décide donc de reproduire l’expérience avec 

cette fois-ci une œuvre de Timothée de Fombelle. Pari réussi pour le metteur en 

scène, puisque la pièce, en plus d’être belle visuellement, est parfaitement adaptée 

à la compréhension des plus jeunes de la salle. La narration est brillamment 

effectuée et nous plonge efficacement dans le monde du romancier. Même si après 

le spectacle les enfants semblent plus impressionné·e·s par les changements de 

costumes et les chansons introduites dans la pièce que par le jeu en lui-même, la 

morale et la réflexion écologique derrière cette mise en scène semble être passée. 

visuels (c) Emilia Stéfani-Law- 



D’après Céleste, ma planète de Timothée de Fombelle - Éditions Folio Junior 
Mise en scène et adaptation Didier Ruiz 
Avec Delphine Lacheteau, Hugues De la Salle et Mathieu Dion 
Scénographie Emmanuelle Debeusscher, Vidéo Zita Cochet, Création Lumière Maurice 
Fouilhé, Création sonore Adrien Cordier, images animées Lucien Aschehoug, Costumes 
Marjolaine Mansot, Coach vocal Myriam Assouline, Régie Jérôme Moisson 



 
 
 
 
 

"Céleste, ma planète" Un univers romanesque, 

métaphore de nos sociétés et des destructions causées 

par l'homme 
Deux outils sont à l'œuvre pour nous raconter l'épopée de Céleste, ma planète. L'un est 

la scénographie, la vidéo, le graphisme et le son qui plongent les héros de cette histoire 

dans un univers futuriste, dystopie infernale où le monde vertical des gratte-ciel tente 

d'échapper aux fumées toxiques qui finissent d'achever la planète. Pour l'autre, ce sont 

les comédiens qui incarnent les différents personnages, le jeu et la narration. Deux 

univers qui s'emboîtent jusqu'à s'interpénétrer et réussir à faire respirer cette histoire 

sombre mais illuminée par l'espoir, la jeunesse et l'amour. 
 

 

 

© Emilia Stéfani-Law. 

 
L'amour, il en est aussitôt question dans la bouche de l'adolescent de 14 ans (incarné par 

Hugues De la Salle) qui va être le narrateur de sa propre histoire. Cet amour qu'il déclare 

avoir banni de son cœur depuis des années - pour s'épargner les déceptions - jusqu'au jour 

où Céleste apparaît dans sa classe… pour disparaître le lendemain. S'engage alors une quête, 

une enquête, puis une course-poursuite au travers de la ville verticale de verre, de béton et 

d'écrans où il habite, au 300e étage d'une des innombrables tours. 



Voilà le canevas que l'auteur Timothée de Fombelle utilise pour interroger différents aspects 

de notre monde : la solitude de la multitude des grandes cités, le délaissement des enfants 

causé par la pression du travail, la valeur de l'amitié, la quête d'idéal, les sentiments qui vous 

dépassent et surtout vous font vous dépasser, la folie destructrice de la pollution due aux 

entreprises d'énergie fossile et, finalement, ce passage toujours en questionnement de 

l'enfance à l'adulte. Mais le seul réalisme futuriste ne gouverne pas tout le texte du 

spectacle. Au travers des différents chapitres de cette course-poursuite, palpitent la poésie de 

l'innocence et les changements possibles. 

 

© Emilia Stéfani-Law. 

 
Car, comme dans tous bons policiers, il y a les bons (nos deux héros et leurs amis de 

fortune) et les méchants (les dirigeants des ultra-entreprises dont fait partie la mère du 

narrateur)… Et même si ce schéma paraît un petit trop binaire, la plume de l'auteur et 

l'inventivité du dispositif scénique ainsi que la mise en scène ne l'utilisent que pour explorer 

le sensible le touchant. 

Le dispositif s'appuie sur des vidéos de graphismes bédés projetés sur un écran articulé qui 

donne à la fois l'illusion d'un immense livre que l'on déploie et l'illusion 3D. C'est une 

manière habile d'échapper au réalisme et de nous plonger dans l'univers romanesque qui 

devient métaphore de nos sociétés et des dévastations causées par l'homme sur la planète. 

Mais, à la fin, l'intelligence triomphe sur l'appât du gain. 

 
La belle mise en scène de Didier Ruiz donne vie à cette histoire narrative par l'intervention 

régulière de scénettes entre les personnages (on en voudrait plus) et par l'inventivité des 

vidéos et de la bande-son. Des trois comédiens, il faut saluer la virtuosité de Mathieu Dion 

qui se glisse dans la peau d'une dizaine de personnages avec un engagement talentueux 

extrême. Les enfants et les adultes sortent de la salle, enrichis par les messages à la fois 

sombres et à la fois pleins d'espoirs que diffuse ce spectacle. 



"Céleste, ma planète" 

 

© Emilia Stéfani-Law. 

D'après "Céleste, ma planète" de Timothée de Fombelle aux Éditions Gallimard Jeunesse. 

Mise en scène et adaptation : Didier Ruiz. 

Avec : Delphine Lacheteau, Hugues De la Salle et Mathieu Dion. 

Dramaturgie : Olivia Burton. 

Scénographie : Emmanuelle Debeusscher. 

Vidéo : Zita Cochet. 

Créateur lumière : Maurice Fouilhé. 

Création son : Adrien Cordier. 

Images animées : Lucien Aschehoug, Aurore Fénié. 

Costumes : Marjolaine Mansot. 

Coach vocal : Myriam Assouline. 

Régie : Jérôme Moisson. 

Production La compagnie des Hommes. 

À partir de 9 ans. 

Durée : 1 h. 



hottello 
CRITIQUES DE THÉÂTRE PAR VÉRONIQUE HOTTE 

 

Céleste, ma planète par la Compagnie des 
Hommes, mise en scène Didier Ruiz 
d’après le texte de Timothée de Fombelle, 
(Gallimard Jeunesse). Au Théâtre Dunois 

 

 
Crédit photo : Emilia Stefani-Law. 

 
 



Céleste, ma planète par la  Compagnie  des  Hommes,  mise  en  scène  Didier 
Ruiz d’après le texte de Timothée de Fombelle, Gallimard Jeunesse. 
La Compagnie des Hommes offre un joli spectacle qui s’appuie sur un presque 
classique de l’enfance Céleste, ma planète de Timothée de Fombelle . 

Une belle histoire entre un jeune garçon livré à lui-même par une mère 
businesswoman super-occupée et une jeune fille frêle et malade dont on 
comprendra qu’elle est la terre, la tache sur son front représentant le dernier carré 
de la forêt amazonienne. 
L’action se passe dans un monde où la nature a été éradiquée, seules les tours 
immenses dominent dans un brouillard de pollution, un monde déshumanisé où les 
gens consomment , travaillent sans se rencontrer, en proie à une solitude entière. 
Les tours abritent des centres commerciaux, des parkings verticaux et toutes les 
activités humaines comme « Industry », la société tentaculaire où travaille la mère 
du héros. Comme dans un thriller, celui-ci va sauver Céleste des mains d’Industry 
et avec la complicité de son copain Brice et de son père-laveur de glace, l’emmener 
au nord dans le dernier carré de nature d’où elle va se régénérer. 
La fable baigne dans un décor projeté sur un tulle qui s’étend et se déplie, qui se 
modifie sans cesse comme les pages d’un livre imagé, où les plans et les couleurs 
se fondent et s’animent. Ces dessins représentent en permanence ce que voit le 
héros, un beau et ingénieux travail dû à Lucien Aschehoug. 
L‘œil du héros devient celui du spectateur, un facteur d’identification par le jeune 
public et qui participe de son attention. 
Trois comédiens occupent le plateau, Hugues de la Salle est le jeune homme, 
Delphine Lacheteau est Céleste et Mathieu Dion se démultiplie et se transforme, 
sans arrêt, dans tous les autres personnages – une bonne dizaine – ! 
Céleste reste silencieuse alors que le garçon commente toutes les situations, c’est 
un récitant héroïque qui ne perd jamais courage pour sauver son amour, sa terre. 
Les facéties et les déguisements de Mathieu Dion sont le contre-point jovial de la 
poursuite infernale et de l’ambiance angoissante. 
La partie musicale est bien accordée et le créateur son, Adrien Cordier, a composé 
trois chansons, chacune pour les trois personnages qui ponctuent à propos les 
moments forts. 
Un spectacle qui fait mouche et qui tient en haleine des classes pourtant pas faciles 
à tenir, porté avec soin dans toutes ses composantes qu’il faut saluer et que le 
public adulte apprécie d’autant plus. 
Louis Juzot 



 
 

 

 

 

 

SPECTACLES 

Céleste, ma planète, un spectacle 

touchant et formidable, à voir sans 

tarder avec les plus de 10 ans 
THÉÂTRE DUNOIS 

Du 8 DÉC. AU 22 DÉC. 2022 

 
 

Timothée de Fombelle a un réel talent pour créer des univers futuristes, où les 

sentiments sont intacts. Ici, il s'agit d'amour entre deux adolescents, tout est dit de 

la solitude de l'un, de la tragédie que vit l'autre, avec une pudeur remarquable. 

L'humour contenu dans les dialogues permet à toute une salle de jeunes 

spectateurs d'être captivée par cette aventure, qui est remarquablement mise en 

scène. 

Pas de temps à perdre, courrez-y ! 

 
« Je tenais la main de Céleste. Il y avait toujours sur son front la petite tache 

familière. Je me demandais sans cesse ce que la forme de cette tache me 

rappelait. Il y avait aussi d'autres cicatrices nouvelles que je croyais reconnaître. » 

Durée 1h. 

 
D'après Timothée de Fombelle. 
La compagnie des Hommes. 
Mise en scène Didier Ruiz. 
Delphine Lacheteau, Hugues De la Salle, Mathieu Dion interprétation. 
Didier Ruiz adaptation . 

Olivia Burton dramaturgie. 
Emmanuelle Debeusscher scénographie. 
Zita Cochet vidéo. 
Maurice Fouilhé création lumière. 
Adrien Cordier création son. 

Lucien Aschehoug, Aurore Fénié images animées. 
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Le jeune narrateur nous entraîne alors à la recherche de Céleste, dans les fumées 

toxiques de la tour-garage aux trois cent-trente étages où elle se cache, victime 

d’une maladie mortelle. 

Sur la peau de la fillette s’inscrivent les stigmates d’une planète souffrante, polluée. 

La carte des forêts éradiquées s’y imprime en taches sombres… 

Comment la retrouver, quand les dirigeants ont fait disparaître cette malade 

compromettante, témoin des maux qu’ils infligent à la Terre? 

L’amoureux ne se laisse pas arrêter et mettra tout en œuvre pour la sauver. Mais les 

hommes entendront-ils l’alerte lancée par les symptômes de Céleste ? 
Porté par l’écriture simple et poétique de Timothée de Fombelle, Didier Ruiz a mis 
ce conte en dialogues pour trois comédiens : Hugues De la Salle joue un 
adolescent romantique mais néanmoins dégourdi, Delphine Lachetau incarne 
Céleste et les autres personnages féminins (la mère, la secrétaire) et Mathieu Dion 
se départage entre Briss, le docteur, le père de Briss. Narration et action à 
suspense se déroulent dans un désert de tours vertigineuses, dans le style des 

B.D. de François Schuiten. La scénographie aérienne et élégante d’Emmanuelle 



Debeusscher met en valeur le graphisme futuriste et les images animées de Lucien 

Aschehoug: ses dessins sont projetés sur des toiles verticales mobiles, qui se 

déploient et se replient comme des voiles de navire. Et Adrien Cordier nous 

transporte dans un monde sonore, pas si éloigné du nôtre : sifflements des 

ascenseurs, claquements de portes, voix d’annonces, vrombissements des moteurs 

et rumeurs de la ville… 

Cette histoire d’amour, contée avec légèreté en une heure et sans temps morts, n’a 

rien d’une bluette à l’eau de rose… Elle pointe l’urgence à agir pour sauver notre 

planète, symbolisée ici par Céleste. Une belle réussite qui incite à lire les romans de 

Timothée de Fombelle souvent couronnés de Pépites au salon du livre et de la 

presse jeunesse, mais aussi son tout dernier: Alma, le vent se lève! . 

Mireille Davidovici 

Céleste ma planète est publié aux éditions Folio junior/Gallimard jeunesse. 



Chantiers de culture 

Céleste, une autre planète 
Jusqu’au 22/12, au Théâtre Dunois (75), Didier Ruiz présente Céleste, 
ma planète. Une adaptation du conte fantastique de Timothée de Fom- 
belle, paru aux éditions Gallimard. Pour petits et grands, une interpel- 
lation, sérieuse mais joyeuse, sur l’avenir de notre terre. 

 
Solitaire et désœuvré dans cette tour de verre de plus de 300 étages, le jeune gar- 
çon est tout tourneboulé depuis qu’il a croisé Céleste dans l’ascenseur ! 
Le coup de foudre, il lui faut absolument la revoir, l’amoureux transi en oublie la 
promesse qu’il s’est faite alors qu’il n’avait que huit ans : ne plus jamais tomber 
amoureux ! 

 

Sa quête s’avère plus difficile et dangereuse qu’il n’y paraît. Impossible de rejoindre 
la jeune fille, séquestrée au dernier étage de la tour infernale, malade et peut-être 
contagieuse, elle est condamnée à l’isolement. Sur son corps, apparaissent 
d’étranges tâches sombres, tantôt dessinant la déforestation des forêts 
tantôt la fonte des glaces en Arctique. L’adolescent en est convaincu : retrou- 
ver et sauver Céleste, c’est sauver la planète ! Le défi est de grande ampleur. En 
fond de scène, entre dialogues et situations comiques ou dramatiques, sont projetés 
des images alarmantes de l’état du monde. Une pollution galopante, un monde in- 
dustriel qui ne pense qu’aux profits et se moque de l’avenir de l’humanité… 



 

Dans cette cité futuriste, glaciale et aseptisée, l’amour réchauffe les cœurs et éner- 
gise cette enquête policière pour le moins originale. Ils sont seulement trois 
comédiens à endosser tous les rôles, alternant humour et fantaisie pour 
mieux faire passer le message écologique au jeune public : si la planète 
était une personne, ne ferait-on pas tout pour la sauver ? Un spectacle 
convaincant, même pour les plus grands et les parents, où l’on ne s’ennuie pas un 
seul instant, emporté par le souffle virevoltant de la mise en scène de Didier Ruiz. 
Une histoire joliment orchestrée sur le plateau, une adaptation pleinement réussie 
de l’œuvre de Timothée de Fombelle qui ne relève en rien du conte à l’eau de rose. 
Yonnel Liégeois 
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CÉLESTE MA PLANÈTE 
À partir de 10 ans 
SPECTACLE POUR ENFANTS d’après "Céleste, ma planète" de Timothée de Fombelle, 
mis en scène et adapté par Didier Ruiz, costumes de Marjolaine Mansot, avec Delphine 
Lacheteau, Hugues De La Salle et Mathieu Dion 

 

Céleste, ma planète nous raconte un monde mis à mal par la pollution et la 
surconsommation, du développement hyperbolique de la ville, d’une société où 
plus que jamais les individus sont isolés, reliés par des écrans et écrasés par la 
solitude. Ce monde malade peut-il encore être sauvé. Le sera-t-il, grâce à l’amour 
du jeune homme pour Céleste…? 
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